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Certaines plantes sont de vrais casse-tête à déterminer. Il existe deux solution, la plus simple
consiste à tout laisser tomber, l’autre c’est de chercher dans différentes flores, surtout celles de
l’étranger. Cela fonctionne assez bien, mais il subsiste toujours un petit nombre de plantes indé-
terminables, les OVNI ou Objets Végétaux Non Identifiés. 
Pour la commodité, ces plantes sont séchées, puis mises de côté. Elles forment la «queue du
diable», nom donné en Afrique de l’Ouest à ce qui n’est pas résolu dans un palabre et reporté à
des jours meilleurs.
Dans la région lausannoise, un petit nombre de plantes ne sont pas identifiées et pas des
moindres, par exemple une poacée observée à plusieurs endroits. Il s’agit d’une très grande gra-
minée annuelle atteignant 1,5 m avec une très grosse tige et de larges feuilles semblables à celles
du maïs. Les épillets sont portés sur de très longs rameaux de 30 à 40 cm longuement enfermés
dans la gaine de la dernière feuille et dépassant avec panache: une allure idéale pour une queue
du diable! 
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Comme cette plante fait penser à un sorgho, on cherche d’abord de ce côté. Aucun résultat, les
flores traditionnelles présentent toujours Sorghum halepenseet S. vulgare (= Sorghum bicolor).
Il est vrai que l’énigme ressemble fortement à Sorghum vulgare, mais les descriptions (ainsi que
les dessins et photos) présentent toujours des panicules divisées jusqu’en haut. La queue du
diable, quant à elle, présente un faisceau de longs rameaux tous enfermés à la base dans de larges
gaines. Le Sorghum vulgareétant une plante cultivée dans les pays du Sud, on pourrai espérer
trouver la réponse dans la Flora d’Italia (PIGNATTI 2002) ou la Flore des champs cultivés (JAUZEIN
1995). Alors que cette dernière ne mentionne que Sorghum halepense, on trouve dans la Flora
d’Italia une brève description de trois sous-espèces cultivées qui ne correspondent malheureuse-
ment pas à notre plante.
Plusieurs botanistes donnent leur langue au chat! 
Cette herbe fait penser aux poils d’un balai acheté dans le commerce! En effet, on observe
quelques graines résiduelles sur les fibres. Les deux auteurs de cet article échangent par courrier
des poils de balais contre des poils de queue du diable! Cela permet d’affirmer qu’il s’agit cer-
tainement d’une seule et même espèce. 
Ensuite, comment trouver le nom ? Internet arrive à la rescousse, grâce à une manipulation
toute bête: entrer les mots «balai», «fabrication» dans un moteur de recherche (Google TM par
exemple). On découvre alors que certains balais sont fabriqués avec Sorghum vulgare var. tech-
nicum qui est surtout cultivé en Italie, Hongrie et Roumanie ainsi qu’en Argentine, au Maroc et
en Inde. Après la récolte, ce sorgho, est égrené puis traité avec du soufre ce qui évite les moisis-
sures, assouplit les tiges et donne une belle couleur jaune avant d’être travaillé pour en faire des
balais, nommé parfois «balais de riz». BONNIER 1990, parle de «balais de jonc».
Sorghum vulgare var. technicumse distingue par ses rameaux fibreux qui peuvent atteindre
90cm ! C’est beaucoup, mais lorsqu’on sait que les plus hautes plantes peuvent atteindre 5 m, il
n’y a rien d’étonnant (***Broomcorn). Evidemment, les spécimens trouvés dans la région lau-
sannoise sont bien plus petits, car les conditions leur sont rarement si favorables.
L’origine de son apparition vient plus probablement du reste de nourrissage d’oiseaux que de
résidu de balayage: après l’égrenage et le soufrage, il ne subsiste vraisemblablement pas de
semences viables. Dans la région, il a été observé en trois endroits différents, soit:
- Renens, chemin du Mottey (535.600/152.800) 29.08.2002;
- Lausanne, avenue des Figuiers (536.200/152.050) 28.09.2002;
- Ecublens, entre la rue de Villars et le chemin de Rosemont (532.850/153.500) 05.10.2002.
- Une part d’herbier a été récoltée pour chacune de ces stations.
Pour comparaison, le véritable Sorghum vulgare a été trouvé en 6 endroits sur 54 km2 pros-
pectés dans la région lausannoise.
En résumé, une observation improbable, suivie d’une détermination peu conventionnelle prive
ainsi la queue du diable de son panache.
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